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À mes enfants,

vous êtes ma racine et mon horizon.

À l’Afrique,

pour que la vérité demeure plus forte que le temps.
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1) Grande prière solennelle — “Prière des Origines” 

PRIÈRE DES ORIGINES — Pour la justice, la mémoire et la paix

Ô Souffle premier,

Toi que les peuples appellent par mille noms,

Toi qui n’appartiens à aucune frontière,

Toi qui entends autant la prière du désert

que la plainte des océans,

reçois aujourd’hui la parole de l’humanité.

Nous voici au terme d’un procès,

non pas le procès d’un homme,

mais le procès de nos origines,

de nos blessures anciennes,

de nos silences hérités,

de nos vérités étouffées.

Nous venons déposer devant Toi

les pages lourdes de l’Histoire,

là où tant de vies furent brisées,

là où tant de peuples furent humiliés,

là où tant de dignités furent marchandées.

Nous ne demandons pas la haine.

Nous ne demandons pas la vengeance.

Nous demandons la lumière.

Que la vérité se lève comme une aurore

sur les visages oubliés,

sur les noms effacés,

sur les mémoires condamnées au silence.

Que la justice retrouve sa voix,

car l’injustice est une nuit

qui traverse les générations.

Ô Source de toutes consciences,

délivre les peuples de la peur,

délivre les nations de l’orgueil,

délivre les puissants de l’aveuglement,

délivre les victimes de la honte.

Car il n’est pas de paix sans dignité.

Que l’Afrique se tienne debout

dans la souveraineté de son esprit,

dans la puissance de ses cultures,

dans la grandeur de son génie.

Qu’elle ne se souvienne pas pour se détruire,

mais pour se reconstruire.

Qu’elle se rappelle pour devenir.

Bénis l’humanité,

dans ses couleurs, dans ses accents, dans ses croyances,

dans ses différences qui ne sont pas des fautes

mais des richesses.

Que les peuples apprennent à se voir

non comme des ennemis,

mais comme des frères d’épreuve,

des compagnons de destinée,

des passagers du même monde.

Que l’école enseigne la vérité,

que les musées rendent la mémoire,

que les archives cessent d’être des prisons,

que la culture devienne un pont

et non un privilège.

Que ceux qui ont pris

apprennent à restituer.

Que ceux qui ont dominé

apprennent à respecter.

Que ceux qui ont souffert

apprennent à guérir.

Et que l’UNESCO,

gardienne des trésors humains,

soit le temple vivant de la conscience mondiale :

non un décor de discours,

mais une maison d’actions,

où les peuples se réconcilient avec l’Histoire

pour inventer un futur juste.

Nous consacrons ce livre

à l’éveil des consciences.

Nous le déposons comme une flamme

dans la main des hommes libres.

Et si demain un seul cœur change,

si une seule conscience se relève,

si une seule injustice recule,

alors ce procès n’aura pas été vain.

Que la paix soit une œuvre.

Que la dignité soit un droit.

Que la vérité soit un chemin.

Ainsi soit-il.
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« Un peuple qui ignore ses origines marche dans l’histoire comme un homme sans mémoire : il avance, mais il ne sait plus qui il est. »

— Jean Demavinssy
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« Un peuple qui ignore ses origines confie son avenir au hasard. »

— Jean Demavinssy
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Ce livre n’a pas pour ambition d’imposer une vérité,

mais d’ouvrir un débat que l’humanité a trop longtemps évité :

celui de ses origines.
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Ce livre n’a pas été écrit pour flatter une fierté, ni pour nourrir une rancœur. Il a été écrit pour rétablir une exigence : la vérité.

Depuis trop longtemps, l’histoire des savoirs s’est raconté comme un territoire privé. Un récit unique s’est imposé : les mathématiques auraient une naissance claire, l’écriture une origine exclusive, la science un berceau défini — et l’Afrique, dans cette géographie mentale, apparaîtrait toujours comme périphérie, silence ou retard.

Ce récit n’est pas seulement incomplet. Il est dangereux. Car il distribue de la dignité. Il désigne qui a le droit d’être source, et qui doit rester héritier. Il produit une hiérarchie invisible où certains peuples sont spontanément associés à l’intelligence, et d’autres relégués à la performance, à la force, au corps.

Or, un peuple qu’on prive de mémoire finit par douter de lui-même.

Ce livre propose une voie différente : ne pas remplacer un mythe par un autre, mais sortir des mythes. Rouvrir les dossiers avec méthode, distinguer ce qui est établi de ce qui est probable, ce qui est débattu de ce qui est fragile. Affronter les faits sans faiblesse, et les récits sans naïveté.

Il ne s’agit pas de dire que tout vient d’Afrique. Il s’agit de refuser qu’on dise que rien n’en vient.

Car l’histoire des sciences n’est pas une lignée pure. Elle est un réseau. Une circulation. Une transmission faite de voyages, de traductions, d’effacements, de reconstructions. Et l’origine unique, souvent invoquée, est moins une réalité qu’un instrument politique.

À travers l’examen du cas N.K. Omotunde — figure majeure du panafricanisme intellectuel francophone — ce livre montrera comment un homme, parfois excessif, parfois contesté, a pourtant eu le mérite rare de rouvrir les définitions mêmes du savoir : qu’est-ce qu’une preuve ? qu’est-ce qu’une science ? qu’est-ce qu’une écriture ? qu’est-ce qu’une mathématique ?

Enfin, l’ouvrage prouvera que l’effacement n’est pas seulement ancien : il est contemporain. Il se fabrique aujourd’hui, sous nos yeux. Et c’est ici que mon expérience personnelle intervient, non comme autobiographie, mais comme démonstration vivante : si un pionnier peut être effacé en plein Paris, Place Vendôme, alors les siècles peuvent effacer bien davantage.

Ce livre est donc un procès. Non pas contre un peuple. Mais contre une confiscation : celle des origines.
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Science, Afrique et vérité

Jean Demavinssy

Ce texte de Jean Demavinsy débute curieusement par une « prière des origines » qui résonne comme une quête de justice. Voilà qui donne le ton et le rythme à une plume alerte qui se veut faire un procès : le procès épistémologique des savoirs avec une plaidoirie méthodiquement construite et conduite à travers une méthodologie privilégiant questions simples mais essentielles, remises en cause d’opinions et d’idées dominantes traversant des siècles. Au nombre de ces dernières figure le fameux mythe du commencement. On le prétend grec ; en réalité il n’est qu’une révolution de forme, vite transformé en une confiscation d’origine « effaçant » des civilisations entières de toute histoire intellectuelle. L’Afrique en est l‘une des principales victimes. 

Ce fameux mythe du commencement ou des origines, depuis des siècles, se raconte, se colporte, s’écrit, s’enseigne dans les écoles, se nourrit d’autres légendes et se retrouve dans des institutions et des archives au point d’« invisibiliser », de fragiliser et d’effacer les peuples et civilisations auxquels en est refusée la propriété. 

C’est à cette imposture que s’attaque le présent procès, non pas en usant d’incantations, de formules ou de jugements de valeur, mais en démontrant avec méthode comment, entre les civilisations, naissent, circulent, se transforment, s’enrichissent et se formalisent les savoirs, mais aussi comment à des moments historiques surgit chez certains peuples l’illusion du commencement absolu ; une logique de personnalisation et de simplification qui aboutit à la marginalisation puis à l’effacement des autres. 

Car la question des origines ou de l’origine unique est « souvent un instrument de pouvoir : elle fabrique une généalogie officielle. Et dans cette généalogie, le droit d’être source devient un titre de domination. Dès que l’origine est propriété, la science cesse d’être universelle : elle devient un territoire » (p.61)

Le livre introduit deux apports méthodologiques intéressants qui méritent d’être soulignés : 

- D’abord le procès des preuves : plutôt que de s’en contenter, au risque de tomber dans l’émotionnel et des jugements sans fondement, l’auteur propose une démarche, pour le moins originale, construite sans complaisance autour de l’examen de quatre catégories d’analyse et passant en revue une dizaine d’assertions énoncées comme des « thèses fortes et véhiculées dans les discours panafricains contemporains. L’exercice aboutit à un « verdict méthodologique, la vérité comme force ». Il établit l’effacement comme « un mécanisme historique » confirmant la thèse centrale de l’ouvrage à savoir que « le problème n’est pas l’absence de savoir africain ; c’est l’effacement du savoir africain ». 

Le phénomène ne concerne pas seulement l’antiquité ; il continue aujourd’hui et se transforme en un dispositif actif contemporain de civilisation qui ressemble fort, à regarder de près, à « un racisme sophistiqué ». Celui-ci accepte l’excellence noire, bien sûr, à condition qu’elle se limite au champ de la « nature » : vitesse, grâce, rythme, force ; mais il résiste à l’excellence noire lorsque celle-ci devient « esprit » : abstractions, théorie, science, invention, méthode.

- Ensuite l’autopsie de l’effacement, phénomène propre aux civilisations dominantes et induit par la fabrication des origines :  

JD s’emploie à expliquer les processus de l’effacement, une véritable architecture qui fonctionne selon plusieurs mécanismes : la sélection médiatique, le récit scolaire, le prestige institutionnel, la confiscation de la mémoire.  

Dans ce procès des origines, JD se donne finalement comme mission de « restituer aux concepts leur amplitude, et rendre visibles les intelligences que l’histoire a reléguées au silence » (p.31). Et c’est là qu’au-delà d’un simple procès, la plaidoirie se transforme en un appel à la prise de conscience des peuples africains, à la responsabilité et à l’action : non pour « chercher un ennemi » mais « une correction », « car une civilisation qui accepte la définition étrangère du savoir accepte mécaniquement sa propre exclusion ». Il s’agit donc de sortir des mythes en rompant avec deux infantilismes évoqués par l’auteur : l’infantilisme du déni d’une part (« l’Afrique n’a rien apporté ») et l’infantilisme de la revanche d’autre part (« tout vient d’Afrique »). Le livre se présente ainsi dans sa dernière partie comme un « livre de référence » fournissant des outils pour une reconstruction. Celle-ci passe par un triptyque :

- Restituer en rendant l’effacement impossible par la citation et l’archivage des noms, des apports, des traditions ;

- Transmettre en servant du puissant levier de l’éducation à travers les livres, les manuels, les programmes, les bibliothèques.

- Instituer grâce à la création des lieux de légitimité comme les centres de recherche, les revues, les collections éditoriales, les fondations, les systèmes de mémoire.

Au final, un arsenal contre la confiscation des origines et qui empêche le peuple d’ignorer ses origines et de confier son avenir au hasard. Dans ces moments de bouleversements géopolitiques où le multilatéralisme traverse des jours difficiles, JD en appelle à la responsabilité et à la mission de l’UNESCO dont le rôle devrait être déterminant. 

Comme à l’entame, le lecteur est conduit à la sortie de cette belle célébration intellectuelle par une prière où le procès des origines devient comme une offrande de vérité ou, plus modestement, un appel vers la vérité et une lumière, particulièrement pour les générations futures.

Porto-Novo, 21/01/2026
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